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Calendrier 
 

Avril 2019 
Mercredi  3/04 Paléo lecture d’actes local adh 17h30 

Jean Marc Dufreney 
Jeudi 4/04 Dépannage Latin local adh 17h30 

Pierre Blazy 
Mercredi 10/04 Permanence rencontre local tous 17h30 

Volontaires 
Jeudi  11/04 Formation des débutants local adh 17h30 

Odile Romanaz, Pierre Gret, Josette Limousin 
Samedi  13/04 Cours Paléo local adh 09h00 

Bruno Gachet Paléographe 
Samedi 13/04 ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 

Local 17h30 
Tous 

Mercredi 17/04 Dépannage Débutants local adh 17h30 
Jo Duc 

Mercredi 24/04 Permanence rencontre local tous 17h30 
Volontaires 

 
Mai 2019 

Jeudi 09/05 Dépannage Latin local adh 17h30 
Pierre Blazy 

Samedi  11/05 Cours Paléo local adh 09h00 
Bruno Gachet Paléographe 

Mercredi  15/05 Paléo lecture d’actes local adh 17h30 
Jean Marc Dufreney 

Mercredi 22/05 Dépannage Débutants local adh 17h30 
Jo Duc 

Jeudi  23/05 Relevés dépouillements local adh 14h30 
Désiré Marcellin, Thierry Deléan 

Jeudi  23/05 Formation des débutants local adh 17h30 
Odile Romanaz, Pierre Gret, Josette Limousin 

Mercredi 29/05 Permanence rencontre local tous 17h30 
Volontaires 

   1 

Animations 
Samedi 13 avril à 17h30 
au local de l’ association 

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 
de  

MAURIENNE GENEALOGIE 
 

Samedi 11 mai 15 heures 
À l’occasion du 500ème anniversaire de la mort de  

Léonard de Vinci 
Conférence « Le vol de la Joconde » 

Par Guy Cérutti 

      SORTIE RAQUETTES A JARRIER 

 
Jarrier commune de Maurienne, sur le versant au-dessus de la capi-

tale Mauriennaise, exposé au sud-est, face à la haute vallée, est un 

très beau 

village, étagé 

de 760 mètres 

au sommet du 

Grand Chatel-

lard à 2173 

mètres. Son 

ensoleillement 

exceptionnel 

en fait un lieu 

de villégiature 

qui n’est pas 

encore tout à 

Notre Dame des Grâces             fait exploité. 

Depuis onze années un événement sous le signe du sport et de la 

balade, s’est fait connaitre, sur les champs de neige du hameau de 

Léard, jusque sur les crètes longeant les communes de Sainte Ma-

rie de Cuines et Saint Alban des Villards. Des bénévoles ont lancé 

« La Jarrienne des cimes » ou chacun, du néophyte au sportif de 

haut niveau peu se mesurer à la montagne en toute sécurité, ra-

quettes ou skis aux pieds pendant deux jours. Jarrier est aussi 

connu pour le nombre important de ses hameaux : en 1759 le villa-

ge en comptait vingt huit pour une population de mille habitants. 

Aujourd’hui cinq cent personnes y vivent mais très peu y travaillent. 

Presque dans chaque hameau se trouvait soit une chapelle ou un 

oratoire dédié à un saint particulier à chaque lieu-dit. Les plus bel-

les : Sur une arrête rocheuse se dresse la chapelle saint Roch, on 

l’appelle aussi la chapelle rose due à sa couleur d’origine, de crépi 

de gypse due à l’oxyde de fer contenu dans la roche. C’est la plus 

vieille chapelle de 

la commune, elle 

fût érigée en 1565 

suite à une épidé-

mie de peste qui 

décima une gran-

de partie de la 

population. Un 

peu plus haut 

dans le village de 

Notre Dame une 

chapelle un peu 

plus imposante que    La Chapelle Rose 

les autres dédiée à Notre Dame des Grâces, fondée en 1717. Elle  
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possède un porche extérieur décoré de peintures dans un caisson. 
L’intérieur semble être en mauvais état. Sur la petite place devant la 
chapelle se dresse un petit 
clocher en pierre surmonté 
d’une croix métallique.  
Dans le hameau de la Toul-
laz, plus classique se trou-
ve la chapelle de Saint 
Antoine. Sur un éperon 
rocheux, une petite chapel-
le, inaugurée en 1841 sur le 
site remarquable du plan 
des Hérouils, avec son 
clocher en arcade, est dé-
diée à Saint Bernard de 
Menthon. On ne peu pas 
tout citer vu la richesse de 
ce patrimoine, mais il est 
possible de pratiquer le 
sentier des Chapelles, bali-

sé  et  très  bien   entretenu.           La croix et sa pyramide   
Pour moi la plus belle de ces chapelles se mérite en hiver par une 
montée en raquettes, et c’est le but de notre sortie en direction des 
alpages des Chambeaux, ou un peu plus haut trône avec élégance 
ce petit édifice, actuellement dans un écrin blanc. Les participants à 
cette journée de balade et de découverte on étés ravis du site et 
surtout du temps magnifique.  C’est par un repas au restaurant les 
Combortières à la station des bottières que se terminait cette jour-
née 
Gérard Grand. 
 

Invasions 
 
Ce samedi 9 mars, le temps était incertain, peu engageant. La pluie 
menaçait et beaucoup pensaient qu’il ferait bon au chaud. 
Pourtant, 34 personnes s’étaient déplacées pour entendre Marie 
Claire Motin, Guide du Patrimoine, qui avait l’intention de nous 
conter des évènements formateurs de l’Histoire de la Savoie en 
général et de la Maurienne en particulier, les diverses invasions 
suivies, cela va de soi, d’occupations. On peut trouver un semblant 

d’explication dans la 
position géographi-
que de la Savoie, en 
plein sur la route qui 
va de France en 
Italie. Cette Italie qui 
fascinait littérale-
ment les puissants 
de l’époque, au point 
que pas moins de 
quatre rois de Fran-
ce, les Espagnols et 

Marie Claire Motin      les Révolutionnaires 

ont fait sept incursions qui ont duré en tout 72 ans sur une période 
de 279 ans chez le « Gardien Portier des Alpes » comme appelait 
Charles Quint le Duc Charles III de Savoie. 
François Premier s’incrusta pendant 23 ans, Henri IV, pressé, seule-
ment 1 an, Louis XIII deux ans, Louis XIV seize ans en deux fois, les 
Espagnols sept ans et les Révolutionnaires vingt trois ans! 
A ce petit jeu de « à toi, à moi », possessions, villes, provinces, 
marquisats ou baronnies changeaient de propriétaires à tour de 
bras. Cette situation est d’autant plus paradoxale que tous, maison 
de France, de Savoie, Empire, principautés italiennes étaient liés 

par des mariages qui eussent du les rapprocher. Mais François 
Premier ne pouvait souffrir Charles Quint (qui le lui rendait bien!), 
par exemple, et les familles se haïssaient cordialement pour des 
questions d’héritages ou de suprématie.      
Ces cousinades turbulentes n’auraient pas eu de conséquences si 
elles ne s’étaient accompagnées de sévices inhérents à ce genre de 
situation. Des troupes en invasion ou en occupation doivent être 
nourries, logées, administrées. La plupart du temps, pour ne pas 
dire toujours, ces troupes vivent sur le pays conquis et d’une maniè-
re générale de 
façon plutôt 
brutale. Il faut 
fournir le gîte 
(les bourgeois et 
les nobles refu-
sant de recevoir 
les officiers, 
c’étaient toujours 
les gens du peu-
ple qui devaient 
subvenir à leurs 
besoins), le cou-

vert, bien sur, le                 L’assistance                       
foin la paille et l’avoine pour les chevaux et d’autres fournitures en-
core pour le repos et le confort du guerrier.  
Disons le tout net, invasions et occupations n’étaient pas des parties 
de plaisir, du moins pour ceux qui les subissaient et bien souvent, 
lorsque les envahisseurs se retiraient, le pays était exsangue et 
pratiquement ruiné. Comme, de plus, le pillage était monnaie cou-
rante………. 
Tout cela s’accompagne de batailles, gagnées ou perdues 
(Marignan ou Pavie, suivant le côté où l’on se place) et de traités où 
s’échangent promesses, serments, marquisats ou duchés, et qui ne 
seront presque jamais respectés. 
Sur fond également de généalogies inextricables où viennent se 
greffer des individus originaires de toute l’Europe et qui apportaient 
avec eux, bien entendu, leurs intérêts personnels. Ce qui fait aussi 
que certains n’hésitaient pas à « répudier » leur femme pour en 
choisir une autre plus « rentable » sur le plan économique et surtout 
politique. 
Au bout du compte,  l’état de « Gardien Portier des Alpes », s’il était 
une chance par la situation privilégiée de son territoire, au centre 
stratégique de l’Europe, fut aussi, au fil des siècles, l’objet de bien 
des avanies subies par les peuples qui furent les véritables victimes 
de toutes ces invasions. 
 

Col d’Arves, 20 février 2019. 
 

Cette belle journée du 20 février voyait notre groupe de marcheurs 
en raquettes, une douzaine au compteur, gravir avec vigueur le 
célèbre col d’Arves, non sans un détour par la chapelle du Cruet 
datant de 1627, successivement dénommée Notre-Dame de la 
Compassion, puis Notre-Dame de la Consolation et finalement Notre
-Dame de la Pitié en 1771. Ce modeste hameau du Cruet, ignoré de 
la plupart des vacanciers fréquentant la station du Corbier toute 
proche, semble vouloir se cacher à l’ombre tutélaire de ses géantes 
voisines, symboles montagnards de nos Trente Glorieuses. Dans un 
prochain article, nous détaillerons d’ailleurs les péripéties liées à 
l’aménagement de ce complexe de sports d’hiver « ex nihilo », le 

tout premier de Maurienne. L’arrivée rapide à la côte 1748, altitude 

du col, nous oblige alors à prolonger sur la crête en direction du 
Charvin afin de ne pas débuter prématurément un apéritif préjudicia-
ble pour notre réputation auprès des touristes présents, sans même 
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parler du devenir proche probable de notre état physiologique. Sous 
l’œil vigilant d’Alain Taravel, un fringant retraité annécien au patro-
nyme trahissant des origines locales, chargé de veiller scrupuleuse-

ment sur nos 
réserves alimen-
taires et surtout 
liquides, nous 
nous sommes 
donc débarrassés 
d ’encombrants 
sacs à dos afin 
de poursuivre 
jusqu’aux limites 
du possible, au 
pied du majes-
tueux sommet 

Quelle belle équipe!          d’où parait-il, on 

peut seul apercevoir l’ensemble des clochers de l’Arvan, (dixit le 
chanoine Gros). Assertion que je n’ai pu personnellement vérifier 
lors de ma dernière ascension, une nuée sommitale de moustiques 
m ’ a y a n t 
obligé à un 
rapide repli 
stratégique 
en aval.   
La collation 
prise ensui-
te en toute 
convivialité 
est l’occa-
sion d’évo-
quer l’anti-
que passa-
ge entre les 

Arves  et  la                          Le repos, c’est pas mal non plus   
vallée, mais aussi de regretter, et j’en suis, que celui-ci n’ait été 
préféré à la fin du 19ème siècle à l’actuelle route des Arves, longue, 
sinueuse, couteuse et dangereuse. Car il est assez évident, c’est 
mon avis et je le partage comme disait mon prof d’histoire*, que le 
tracé par ce col aurait engendré un gain de temps et d’argent à la 
fois appréciable et indiscutable. Et comme il est toujours facile de 
refaire l’histoire après coup, surtout en paroles, nous ne nous som-
mes point gênés pour le faire. La descente s’effectue ensuite dans 
la forêt de l’Oeillette sur une neige non transformée et poudrée à 
souhait. Rendez-vous est de suite pris au moment de la séparation 
pour la semaine suivante, qui nous emmènera à Jarrier en direction 
du col de Cressua.   
*Ce regretté prof d’histoire, à l’humour facétieux et aux jeux de mots 
faciles, Hubert Lescale, pour ne pas le nommer, est d’ailleurs l’au-
teur de l’ouvrage, « Villarembert et son Corbier » sorti dans les an-
nées 80. 

Jean Marc Dufreney.     
 
Je me souviens d’avoir une fois, il y a très longtemps, « passé le 
Col ». Originaire du piémont pyrénéen, je découvrais la Maurienne 
et j’étais fort impressionné par les parois verticales telles celles des 
gorges de l’Arvan. Le Col à pied devait avoir valeur d’adoubement, 
en quelque sorte de baptême. L’épreuve fut rude. De chemins fores-
tiers en marécages spongieux, la route m’a paru incroyablement 
longue, mais il est des circonstances où il faut savoir faire bonne 
figure! Ce retour d’une visite familiale à St Sorlin reste à jamais dans 
ma mémoire.  
Vous dire si c’est vieux, le Corbier n’existait pas encore! 

Pierre Blazy. 

Dépouillements 
 
Que penseriez vous de ce genre de texte? C’est ce que rencontrent  

Et il y a cent ans 
 
Le tragique feuilleton de la Première Guerre Mondiale n’a pas eu 
encore son mot FIN. La guerre est virtuellement finie mais il reste 
à faire la Paix, et cela s’avère plus difficile que prévu. Les divers 
intérêts divergent, les prétentions britanniques n’allègent pas les 
discussions. Tout le monde est cependant d’accord sur un point: la 
création de la Société des Nations, dont le rôle sera de garantir le 
non-retour d’une guerre peut-être plus meurtrière encore (On sait 
quel en fut le résultat!). 
Les clauses de l’Armistice signé à Retondes doivent interdire à 
l’Allemagne de reprendre la lutte. Elles comportent: 
-L’évacuation de tous les territoires occupés, Alsace et Lorraine 
compris. 
-L’évacuation de toute la rive gauche du Rhin. 
-L’évacuation des trois têtes de pont devant Cologne, Mayence et 
Coblence. 
-Tous les frais de l’occupation à la charge de l’Allemagne. 
-Une zone démilitarisée de dix kilomètres sur  la rive droite et au-
delà des têtes de pont. 
-La livraison immédiate de 5000 canons, 25000 mitrailleuses, 3000 
minenwerfer, 2000 avions. 
-La livraison de 5000 locomotives, 150000 wagons, 5000 camions. 
-La livraison de 160 sous marins. L’internement de 10 cuirassés, 8 
croiseurs légers, 50 destroyers. 
-La libération de tous les prisonniers de guerre, sans réciprocité. 
-L’évacuation de tous les pays où l’Allemagne a des troupes: Autri-
che-Hongrie, Roumanie, Turquie. 
-L’annulation des traités de Brest-Litovsk et de Bucarest. 
-L’évacuation de toutes les colonies allemandes d’Afrique. 
:Les plénipotentiaires allemands renâclent à accepter ces condi-
tions draconiennes, arguant que l’Allemagne ne porte pas seule la 
responsabilité de la guerre. Ils iront jusqu’à proposer un référen-
dum-plébiscite en Alsace-Lorraine, persuadés que les populations 
opteraient pour une germanisation définitive. De son côté, l’Italie 
proteste contre la frontière du Brenner qui lui a été attribuée au 
Nord, espérant de plus importantes attributions au titre des dom-
mages et au détriment de l’Autriche. 
La question polonaise est une des plus délicates. Constamment 
tiraillée entre l’Allemagne et la Russie, allant d’une invasion à une 
autre, la Pologne aspire enfin à une situation de paix avec des 
frontières sures. La Société des Nations lui octroie un couloir au 
niveau de Dantzig pour lui donner accès à la Baltique mais cela ne 
règle pas tous les problèmes. 
C’est dans ce climat délétère que se prépare le traité de Paris qui 
doit graver dans le marbre la Paix retrouvée et l’espoir (oh com-
bien fallacieux!) du « plus jamais ça! ». 
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Les nourrissons (les « norsons en patois) à Montgella-

frey et dans les communes 

limitrophes 

 
On est surpris, en consultant les registres d’état civil, du nombre 
impressionnant de décès de jeunes enfants, de très jeunes enfants 
même, bien au dessus de la moyenne ordinaire de la vallée, entre 
1870 et 1924. 
Les  anciens se souviennent ( mais il n’en reste plus beaucoup, 
hélàs!)que dans beaucoup de familles il y avait des norsons, confiés 
par un organisme lyonnais et que cela constituait un revenu finan-
cier pour ces familles. 
Il faut se souvenir que le train est arrivé dans la vallée en 1856, que 
la Savoie est devenue française en 1860et que les échanges se 
sont développés avec la Région Lyonnaise. Pourquoi l’Hôpital de la 
Charité de Lyon envoyait-il des bébés de quelques jours dans nos 
montagnes, sans aucun confort: pas de routes, pas d’électricité, pas 
de téléphone évidemment. Pas d’eau courante, pas de chauffa-
ge…………… 
Ces enfants présentaient un taux de décès impressionnant: 
Entre 1870 et 1924: 
Montgellafrey: 101 
Saint François (à partir de 1904) :15 
Montaimont: 215 
Notre Dame du Cruet: 18 
Saint Martin:58 
Pour St Avre et la Chambre environ 60  
Ce qui fait un total de 450 à 500 enfants de moins de quatre ans, 8 
par an en moyenne pour ces sept communes, mais avec des an-
nées record à Montaimont.  
Vous imaginez le scandale à la télévision et dans la presse si cela 
arrivait aujourd’hui! 
Pour la plupart de ces enfants, les 2/3 environ,  le père était inconnu 
et la mère, bien souvent « fille mère », une jeune ouvrière ou do-
mestique employée à Lyon ou dans sa banlieue. 
Pour d’autres, ce sont des ménages de commerçants ou d’ouvriers 
aisés qui confient leur progéniture à des familles en montagne, mais 
en étant peu regardants sur le confort ou l’hygiène. Pas de salle de 
bains, pas de biberons stérilisés………..Les petits montagnards 
n’avaient pas tout cela, alors…… 
Une habitante de Montgellafrey, Elisa Vinit, a trouvé et conservé un 
registre des « norsons »qui permet d’élaborer quelques statistiques: 
Saint François, avec 16 décès sur 96 nourrissons donne un taux de 
mortalité de 17%. En extrapolant à l’ensemble, cela nous donne 
environ une population de 2500 à 3000 nourrissons qui auraient été 
« déportés » dans nos contrées durant ces 54 ans. Et l’éloignement 
ne semblait pas troubler les familles outre mesure.  
Quelques nourrices parmi les plus actives: 
Démétrie Borivent-Tognon 11 norsons de 1907 à 1924 
Léontine Brun: 4 norsons de 1921 à 1928 
Marie Joséphine Cartier :8 norsons, 2 décès en 1911 et 1912 
Marie Virginie David: 14 norsons après avoir eu 12 enfants avec 
son mari 
Andrée Joséphine Mérand: 6 norsons de 1910 à 1924 
Marie Franceline Reffet: 15 norsons, 4 décès et 6 enfants avec son 
mari. 
En tout, ce sont 24 nourrices qui ont accueilli des norsons, la plupart 
du temps alors qu’elles avaient déjà une belle famille. 
 
Extrait du livre de Michel Clément et Jean Jacques Chopard, tous 
deux de Maurienne Généalogie,  « L’Histoire et les petites histoires 
dans une commune savoyarde devenue une station de sports d’hi-
ver ».                                                                               Pierre Blazy. 

quotidiennement les dépouilleurs qui s’usent les yeux pour vous 
fournir  des listes intelligibles d’actes qui vous permettent d’élaborer 
vos arbres. 
Bien sur, lorsque vous achetez à Maurienne Généalogie un recueil 
de Naissances, Mariage ou Décès, ou, suivant la période, Baptême, 
mariage ou Sépulture (pour les initiés: N,M,D ou B,M,S.), c’est juste-
ment pour parer cet écueil de l’écriture. Et pourtant, croyez bien que 
la majorité des actes proposés à notre sagacité est parfaitement 
intelligible et que si ce n’est un jeu d’enfant, cela peut être un vrai 
jeu d’adulte. 
Vous n’avez pas envie de vous essayer au dépouillement? En com-
mençant par les actes les plus récents et en remontant vers les 
ancêtres, on reconstitue la vie des familles et on fait parfois de 
curieuses découvertes.  
Jo Duc, notre maître ès dépouillement, se fera sur simple demande 
un plaisir de vous envoyer les instructions (c’est du sérieux et ça ne 
s’improvise pas!) pour commencer –et continuer– ainsi que les réfé-
rences des registres à traiter.  
Il y a encore beaucoup à faire et nous sommes loin de l’intégralité 
des actes disponibles. Par ailleurs, chaque année, en fonction des 
délais de communicabilité par les Archives Départementales, une 
nouvelle liste vient s’ajouter aux anciennes et commande une mise 
à jour.  
Alors, vous laisserez-vous tenter et ferez-vous le grand saut? 
Si oui: Jo Duc Rue Philomène Durieux 73300 Villargondran. 

Pierre Blazy. 

Animations 
 

Le samedi 6 avril 

Sortie Raquettes  
À Bramans. Plan B à Aussois. 

 

Le samedi13 avril 2019 
De 10h30 à midi 

Opération Porte Ouverte 

 au cours Paléo. 
Bruno Gachet vous détaillera le déroulement des 

séances et vous fera toucher du doigt cette écritu-

re fabuleuse. afin de susciter, pourquoi pas, de nou-

velles vocations pour l’année prochaine. 

Visite sans engagement 

Venez nombreux! 

 

Vous avez aimé Généstso,  

Généstju, Généchatel 

Vous aimerez  

Généfontcouvill  
qui aura lieu au mois d’août et qui couvrira 

Fontcouverte etVillarembert. 

Date exacte à venir. 



 

 N’oubliez pas: 
Samedi 13 avril 2019 à 17 heures 30 

Aura lieu  

À la Salle Polyvalente de Villargondran 

 1er étage 

l’Assemblée Générale Ordinaire de  

Maurienne Généalogie 

Présence de tous les adhérents indispensable 
  Ordre du Jour: 
 
 -Rapport moral et d’activité 
    -vote 
 
 -Rapport de Trésorerie 
    -vote 
 
 -Projets 2019 
    -vote 
 
 -Renouvellement du Bureau 
    -vote 
 
 
A l’issue de l’Assemblée Générale, un repas amical sera pris en commun au Restaurant « O p’tits Lacets » à Montvernier. 
Une participation  aux frais de 16 euros sera demandée à chacun.   

 

Bon de réservation 
 

M…………………………………….Adhérent à Maurienne Généalogie  
-participera à l’Assemblée Générale du samedi 13 avril. 
-participera au repas qui suivra. 
Nombre de personnes: 
……….x……16 € =…………………………….. 
Ci-joint chèque du montant ci-dessus. 

A renvoyer accompagné du chèque impérativement avant le 5 avril à  
Maurienne Généalogie 312 Rue des Murgés 73830 Saint Julien Montdenis. 

 

 
Pouvoir 

M………………………………., 
Adhérent à Maurienne Généalogie à jour de mes cotisations 
Donne pouvoir à…………………………………………………………; 
Aux fins de me représenter, d’exprimer toutes idées et de participer à tous votes lors de l’Assemblée Générale Ordinaire 
de l’Association qui se tiendra le 13 avril 2019. 
 
A…………………………………………… 
Faire précéder sa signature de « Bon pour pouvoir » 
 
Date………………………………… 
Signature…………………………… 

 



 

 

 

 Dans le cadre du 500ème   

  anniversaire de la mort  

  de Léonard de Vinci: 

 

 

 ON A VOLE LA JOCONDE! 

 le Lundi 21 Aout 1911 

 le tableau le plus célèbre du     

 monde, de Leonard de Vinci. 

 Nos contemporains ignorent 

 qu’elle fût un jour enlevée ... 

  

Qui l’a dérobée ? 

 

Venez découvrir la vie de Mona Lisa,  

celle de Léonard de Vinci  

et cette formidable aventure, 

 

Le 11 mai 2019 

A 15 h 

Local de Maurienne Généalogie 

Conférence animée par Guy Cerutti 

 

Parents et amis seront les bienvenus 

Rappel 
Nous vous rappelons que la date limite  
pour la collecte des cotisations de 2019 

était fixée au 31 mars. Donc, si vous n’avez pas encore fait le nécessaire,  
il est vraisemblable que ce numéro de MG Infos 

sera le dernier que vous recevrez! 
Dommage, non? 


